
Les patoisants 

à Radio P.T.T Nord 

JsMio-P.l.T Nord est essentiellement une 
gttticn régionale, tue (ait. a se tare païut 
on réseau d'aUat de radiudiffusiou constitué 
9*us le bat d'exienonser ta vie artistique et 
nutrair*. sportive ou sociale des provinces 
trauv*!»*:» 

Ea fan, la station de L'Ut a jusque main
tenant. panicuJrèiement teuu a assurer .a 
diftution de tout et) gui peut, a un endroit 
gueloongue de nos détrurienjente du Nord, 
exxistiiuei !•• refi'ii de cette vis artistique spé
ciale a Doire région. 

Nos auditeurs connaissent la valeur de la 
formulé si fréquemment, employée par nous 
• Diffusion d une importante manifestation de 
la région » Et nous pouvons dire que nous 
avons apporte la un élément vraiment médit 
4e propagande pour la mite en évidence de» 
ressources, des trésors même que possède lé 
Nord dans des domaines uisrjue main enam 
seulement localement explores. Lee grandes 
apoietes U harmonie.le, fuufaies. .es orphéons, 
l ia écrivains, les sportifs septentrionaux con
nurent ainsi une publicité digne de leur ta
lent et de leurs effort*. 

Il était donc aurifiai d appeler a notre mt-
«opnone. peur en faire diffuser les savou
reuses truculences, les difféiems • patois, du 
Nord. Qu on soit, en effet, riche ou pauvre, 
d'une classe élevée ou du peuple, le patois 
eonserve. dans le fend de tous nos coeurs, 
qoelque chose souvent d'Intime, de personnel. 
«t. dans ornâmes circonstances, d un bien 
vraiment a soi. Je n'en veux peur preuve 
que ,'impression touchante que causaient, 
dans les tranchées, parmi tant de représen
tants de toutes les régions françaises et dé 
bien des nations, quelques mots de • Saint-
Sauveur », de * roubaigno ». de • tourquêgno» 
on du pays des • boyaux rouges • et des mi-

r entendus parmi les périls de la guerre, 
de même les évacués, les prisonniers de 

eampt lointains aimaient à se parler dans 
leur ldl« me septentrional qui semblait, par 
ses coneonnances ramiili res, apporter dans les 
naill» meurtris, un souffle du foyer et de la 
«ta heureuse auparavant vv.ue. 

Noos savons que nue le • français • devrait 
suffire à tous les é>hanees parie» entre S'en» 
de France. Nos efforts dans te sens littéraire 
da certaines de nos émissions ne peuvent 
tromper sur nos intentions. Mais, en fait. 
qomnd nous pouvons, durant quelques minu
tas, faire passer au micro un patoisant, nous 
gavons bien .par de nombreuses cnrrespnii-
flanoss laudatives. que nous faisons plaisir 
à bien des auditeurs, — et non seulement do 
peuple 

An eoors de nos retransmissions extérieures 
frtVrien'ae. rraand il nous est donné de dlffn-
a*T quelque* pasquilles. un grand cercle 
•jwjourt <e forme autour du conteur, dont 
noua n arrivons, qu'avec la plus grande peine 
A faire taire l'exébirrante hilarité. 

le me souviens des scènes auxquelles don
nait tien, dans notre siudto, quand nous y 
autorisions •» présence des artistes de toute 
at soirée, l'audition du sympathique chroni
queur patoisant. Auauste l.abbe. et comme 
LattDC se sentait • soutenu » par l'ambiance 
égayée qu il sentait auteur de lui Nous n i -
vona, d'à lleurs, aucun doute sur le nombre 
de doléances auxquelles donnerai! lieu, de 
la part des lecteurs de ce Journal, la dispari
tion de eeitt audition hebdomadaire dans la
quelle fleurit, dans sa pofaiie pureté lintruis-
tlrjue. le véritable patois lillois Tant de gens 
s* mêlent parfois de parler • lillois • qui altè
rent profondément la d >uce langue de Des-
ronsseaux et de Brûle-Maison! 

Et nous en direns autant de l'Ineffable Wat-
teenw Brouitrux rie Tourcoing, que l'on en
tend chaque quinzaine. 

Et de ce délicieux Dessauvasreg qui, lut 
aussi, commodément assis sur sa chaise, les 
mains croisées sur le ventre, l'air bon en
fant, l'œil égayé, et toute sa bonne erosse 
figure vivant intensément sa pasqul'le. en-
ohamnit notre mn robrable audltore de ses 
pasquilles d'un dialecte pur et d'une aima
ble tenue Nous aurons la même impression 
au souvenir des auditions de Mousseron, le 
poète-mineur, qui fut le premier artiste dif
fusé par Radio-P.T.T. Nord, è Valenctennes. 
trot au début de notre fonctionnement. 

Certes, non» ne voudrions pas trahir la belle 
langue franchise, qui fait nos délices et dont 
nous voudrions tou'our? plus faine connaître 
las splendides beaoïés. Mal» nu'on nous per
mette, de tentos en temps, de ncus retremper 
anx sources intimas "ue le patois du Nord est 
pour cnncim de nous 

Et voile no irqnoi Rfid'o-P - T -Nord, station 
région»!» d'Ftat. se fait une ioie d'inscrire a 
ses programmes rie» patoisants-

Léon PI.OUV1ET. 
Chef de la Sfntion Rnrflo-P T.r.-rVorA. 
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de 
LE STATUT 

ta hadiodiffuslon 
L'ÉCOLE DE L'AMATEUR 

La rédération postale n-tn* ymmunt^ut .-
EA prevlsten, d » débat qui va ouvrir devant, >e 

Purlèmenl. concernant la »l_tut <1e i raJio-dffj-
«lou. La pres-e es lo-mclê* îepul» quekjues e-
rrame» a information» loat ,e moine 4 • on i/Uis«e 
uire est nu elles n anoaralr-ent ->as ' / imn» lesln-

La réiératl o oestale crott de son devoir i« 
mettre l ou;mon pi ,|ique an fjarJe contre ett* 
campagne riont les <lè-seln« son. a ,<uu <M« ils*». 

Considérant d'une n»rt le rote sorui important 
que la radlo-diftnino : appelée à Jouer dan* .» 
vie du uays et. M «utre part, le» uouiMlite» ri'ex-

filottat'.on. la Fédérât m i,ostaie estime <ra. -et 
ni>trum*nt d* oroiseanrle et l'éducation Q* doit 

pas être ïMnJnnn* <.*•» préiexr* U nnerte. • 
l'initiative r>ri-e». qui ne tarderait w t e n faire 
un veriLanle monopole le ta t. 

EU* estime, en outre, nié pour dnor r t>r*rise-
ment i l'art et A la r*n»é* le msxlmun» de Mhe.té 
U radio-diffusion doti devenir an service rutill-
o m m s e et «ère et manière a **»>-t«r les inté
rêts de i État a »n» <les nr <liirteurs et les usa
gers, selon la formule de nationalisation indus
trialisée préconisée par la c. O T. 

et le fleman< le en ,ons*ouen,e *n vouvernemeni 
et au Parlement ,•* donner a 'a a H» Hfrusion 'in 
statut naiioMnt «tir les hases sui-ante* : 

1* f reation d'un or»»n -me cen rai le coordi
nation «t de tte-tion (Office inftitnt on Comté 
national), avant au -momie rm^nrlère e- aliment*. 
A revemnis de "e oui a lieu d»n* tout les pars 
étranvers. par le» ressourre» provenant : 

a) Dune MX* sur le» cnoarells. >avaMe par les 
aaaeass; 

b> D'une taxe »tir («a tamnes. laayanie Par la» 
r»^rlr»ntfl. tnxe qu> se «nhsiitu ralt i '•elle artuel-
tament perçue, au prof't exclusif 'le 'lueinues 
poste» privé», par un flrmnpeme-1 f inrérétt ex-r-
can* de »» fait -nr ux nne Influence prépondé
rante. 

Toutes ces ressources levralé.nt S * nnmusment 
aftectée» a 1 en«erahl» ,t*s dépen»*» entraînée» par 
le rnnctionnément du ervlce ••nhlic -le eadlnqiffu 
«ion. 

g» Institution anpres d^ rnarpie poste de radlo-
eliffn«lon — * c l la nronr été et la manmnvre teeh-
nio-ue retéveni'ent d* Etat — n»r I int-rmédlslra 
de l'administntlnn »» f. T. T. d'un eroupement 
a rorme non '-nmmérriale et a «rartere désinté
ressé, char '* dans le CH*T* et sut ant le» direc
tives donnée» nar | * H M » « "ne nréelté .te pro eder 
A !'orTan;»«tlon 'Te» émissions; 

3" Représen'at'on trinart te. tant dans l'orga
nisme rentr»! nue d»ne rhacnn 'tes eroupement" 
*T"tnlt»nr» de» Intérêts en "-ans* : 

a) Pouvoirs et » 'ces *-"Mtrs t. notamment, 
radnvn ••tratlon ie» P. T. T.: 

b' Prod çe"*^ Intel'ertn Is. exécutants) person 
nel d'explnltat'on 

c) r»aeer» «u.lltenrs «ma'enrs. groapement-
d'intérét trénéral, C. O. T.. etc.). 

svsnt »tn«t défini «a <-on-ent'on de l'organisa
tion dti service -uM'c de rnd o'tt'fnslon. '» t/édé^-
tton postule tient a nrérl er nue cette organisa
tion doit S'effer n r d'-'P'é» un p'an nr»'t»bli qu' 
ronH'te le» eT'~enr*« de la terbnirtne et es obll-
vat'ons résul'ant d'arror's In-ernatlonsux a**se 
Tes be«o ,ns é' -nomtores et «ortaux dn pav». 

ITn t-rotet «'tns-lrant de C * nrlndne» « été éla
boré. Ont participé a »» r é s - c t o n . de» rem-éset-
t»nts de a r G T de I» rédérst-nn du «-erta 
rie. de» vro"»vments d'*»«e»»r» mit et* l̂'"iit'» t̂ sur 
le terrl'^lre les d x ro"e« du ré«ean ^e l'Etat, de 
la -f O T. et 'c "i Fé<v>-»t'o-> tw>»t»i» 

Cnerli»»it to-» le« tn'érét» en nré«enc». n es» 
te seul OU1 *0't i r r e n t l h u de /-nntrtHtier o* ,Hn-en' 
et •uit««»mme"t »n développement de la re-11 •-,,i.f„. t-»- '!-« 

N'ou^ll^z p a s q u e 

ROVCRS 
2 2 . Rue Gombert, LILLE 

le poste de T.S.F. LE PLUS PARFAIT 

Pour les bacs en celluloïd 
Les bacs d'accus sont très souvent en cellu

loïd et i] peut arriver qu'ils se décollent La 
réparation eo es: facile. 

Proeurez.vout des déchets de celluloïd : de 
vieilles parois d'accus semblables sont tout in
diquées : mettez-les à dissoudre après les avoir 
coupées en petits morceaux dans l'acétone. 
Faites 1'opéra.tion dans un flacon à large gou
lot que vous devrez conserver bouché, car 
l'acétone s'évapore facilement et est Inflam
mable La proportion de celluloïd peut varier 
de lu à 20 % de solution. 

Décapez alors les parties a coller en les 
grattant au coueau et en les frofant ensuite 
avec on peu d'acé'one pure. Puis, servez-
vous de la solution de celluloïd comme d'une 
colle queleonaue, en maintenant bien serrées 
l'une sur l'autre les faces à coller Jusqu'à ce 
que la prise ait eu lieu. 

Bacs en verre 
Préférez les accumulateurs en tjacs verre à 

tous les autres Le verre est transparent et 
vous permet de vérifier le niveau du liquide 
au-dessus d's plaques et de voir les dépôts au 
fond du bac qui peuvent mettre en coun-
ctreutt les plaques. Le verre est bon Isolant : 
la pêne est réduite au minimum. 

L'Alimentation part alternatif 
Il n'est pas discutable Tue l'alimentation 

des postes récepteurs au moyen d'accumula
teurs «t. la meilleurs. Cependant, c* procédé 
n'est pas toujours très goûte des amateurs, 
en raison des ennuis ;recnar»re et entretien) 
dont les accus sont une source Indéniable. U 
n'est donc pas étonnant que nombreux sont 
ceux qui cherchent à échapper aux Inconvé
nient de ce procédé en u.ilisaiK dlretèmentt 
le courant alternatif du secteur 

Malheureusement l'alimentation complète 
par le secteur est loin d apporter la solution 
rêvée. Le chauffage des lampes par le cou
rant alternatif se heune à de ires grosses dif
ficultés et apporte des complications rare
ment heureuses dans les montages. 

A notre avis, la meilleure façon de' se servir 
de l'alternatif est dans le procédé mixte qui 

U0 volts de chaque côté de la prise (soit 300 
volts aux extrémités. 

Comme on le voit sur le cliché la grille et 
la plaque de chaque valve sont reliées ensem
ble, le courant redressé passe de l'ensemble 
grille-plaque au filament. oNus employons des 
lampes ordinaires a consommation normale, 
de préférence des lampes régénérées. Chaque 
extrémité du secondaire â haute tension est 
reliée & un ensemble grille-plaque ce oui 
permet le redressement des deux alternances. 

Les prises médianes des deux secondaires 
constituent les pôles du courant redressé 

Mais c* courant a besoin d'être • filtré • 
après son redressement. Le filtre est composé 
de deux condensateurs de 3 microfarads (nous 
disons S microfarads et non 3 millièmes) Ce 
sont de gros candensateurs-blocs que Ton ap-

© -
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TABLEATJ D'AUHENTATIOM PL AQUeï 

fait intervenir l'accn pour le chauffage des 
fllamen s et utilise directement le secteur 
pour l'alimentation plaque. 

En efret la charge d'un accu de 4 volts est 
îhose extrêmement facile quand on emploie 
ne soupape soit au tantale soit è l'aluminium 

et l'installation n'offre pas de difficultés pour 
un amateur 

D'au re part, la construction d'un tableau 
d alimentation de plaque est également chose 
aisée. Nous donnons aujourd'hui le plan de 
montage d'un de ces tableaux avec lequel 
nous alimentons un R. N 3 en 10 volts avec 
un résultat sensiblement comparable à celui 
obtenu avec un accumulateur. 

Ce tableau se compose d'un transformateur 
à deux secondaires (transfo Ferrix) a prise 
médiane chacun. L un des secondaires donne 
8 vo l s 5 de chaque coté de la prise médiane 
'soit 5 vol s aux exl remîtes et sert au chauf
fage des valves redresseuses. Le second donna 

pelle condensbieurs téléphoniques 
Le courant amené par le conducteur positif 

passe à travers une self Sf, constituée par un 
transfo basse fréquence rapport l/l dont les 
primaire et secondaire sont connexes en sé
rie. L'ensemble des condensateurs et de la 
self, reliées comme l'indique notre cliché, 
donne au courant redressé une allure sensi
blement continue. 

Ce tableau, employé sur un R. N. 3, mar
chant è volonté sur 4 lampes, ne donne aucun 
ronflement Un léger bruit de fond existe 
simplement, à peine perceptible dans te haut 
parleur, le chauffage des lampes du poste 
étant assuré par un accu de 4 volts maintenu 
en charge par une soupape au tantale. 

Ce dispositif libère donc l'amateur du souci 
de l'accu d 80 volts dont il est surtout « em
poisonné •. Et ce but est a'teint sans avoir a 
modifier ex quoi que ce soit le poste récep
teur. E. V. 

Les auditions 
de Radio P.T.T.-Nord 

TOUS LES JOUIS 
A 12 h. M. — Radio-Concert oftert par 1". 

tion de Raiilophonle du Nord de la France. 
TOUS LES JOURS. SAUF AB OIMANOHB 

ta h. as. — Cours : IntormAtt ma. produit* «art 
coles; nulle» pour autos-, arrivée d*s natlras au 
port de Dunkerque Valeurs de la Bourse de Lllla. 

«• h. is . — Disque réglage et communiqués. 
Cours farine, enijrai», tourteaux. Vieux métaux 
Valeurs des Bourses de Paris. Londres, Now-Tork. 
Bruxelles, Panonceaux. 

SAMEDI 1 MARS SMS 
is h. — Diffusion du «e concert de la Société 

les grands concerts symphonlqu.es de Ulle. Ail 
• r-ogramme' Parsifal, 4e symphonie de Rarartei. 
•us la direction ne l'auteur. 
17 h. is . — Diffusion de la conférence donné* a 

l'Université de LlUe. - L e s Conte* de Perrault». 
•ar M. G. AscoU. professeur A U Facult* des 
"ttres. 
» h. «s. - Soirée littéraire organisés par l'As

sociation d* Radiophonie du Nord. Interprétation 
•le • ai Comprendre, comédie en t actes de René 
Benlamm; b) Double régime, comédie en t acte 
de Henri Laredan. ^ ^ 

Information» du • ••**•• du Nord , 
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DIMANCHE * MAB1 
10 h. — Concert. 
ta h. u . — cours d'bulles pour autos. 
i« h. «s. — Diffusion d'une importante manifes

tation artistique de la région du Nord. 
«s n. is . — Le quart d'heure dominical dn spor-

Uf par u> Parleur des Flandres. 
s i h- as. — Grand gala art stique organisé et 

offert par l'Association de Radiophonie du N'ont 
en l'honneur de t'arrt'ée A Lille du Nouveau 
Préfet du Nord M. Langeron. 

A rtssu» de ce concert, relate de l'Ecole Supé
rieure des P.T.T pour la retransmission «le la 
muslmie de danse du Collséum 

• nt*rmatl*n* du .R*«»u tu Nord*, 
LUNDI 4 MARS 

IS h. «0. — Radio-concert organisé par l'Asao-
-iatlon de Radiophonie du Nord. 

10 h. «*. — R.idlo-Concert organisé par l'Asso
ciation de Radirnhonie du Nord. 

Information» «u • Révail du Nord ». 

UN SEUL POSTE DE T 8. P., LE 

SUPERHETÉRODYNE BERRENS 6 9 5 K 
marchant sur cadre et antenne. 

P. Everaere. 33. r. des Tanneur». Ulle. T. 18.10. 

Le» imt-ftlutes aUemanés ont certainement 
lu et médité u livre de Paul Morand.- «Out>«rt 
la nuit • lu en font un* applieation originale. 

La station de Berlin, par exemple, donne 
actuellement, les deuxième lundi de chaque 
mou. « une heure de musique de nuit • oui 
prend place immédiatement après l'heure ha
bituelle de musique de danse. Cette émission, 
il est vrai, se termine d minuit et demi, ce 
qui doit paraître bien Ut pour Ut noctam. 
mules berlinois. 

Par contre, à Stuttgart et à Friboura. ed 
sont des émissions qui prennent la nuit costs-
plèle et qui sont faites par cette station é 
l'usaqe des Américains 

Le programme comprend un concert et d>» 
ceuserjei. Pas tris palpitant, le sujet de est 
causeries, l industrie allemande et ses poitf. 
bitttés d exportation! les Américains ne doi
vent pas se précipiter sur les écouteurs pour 
entendre parler business. -----

Tel n'est pas Pavis des Allemands putsqwe 
pour être silrs de toucher les Américains de 
toutes les Amériques, ils font leurs émissions 
en allemand, en anglais et en espagnol 

Avant d'acheter an poste de T.S.K. 
ALLEZ ENTENDRE A 

RADIO SAINT SAUVEUR 
26, Rue Saiat-Sauveai, Lille 
te merveilleux L.G. t (4 lampe A eorajt) 

des Etablissements L.G..M. 
Poste a 4 lampes donnant sur cadre de SOcVan 

tous les concerte européen». 

Notice sur demande A l'Agence qéoéraèe 
pour le Nord et le Pas-de-Calais 

RADIO SA*\T-SAUVEIR._ Tél. 6C-7C 

•Eit-ee une propagande pour la T. S. P. ou
est-ce une réclame pour L'habitation ? Qu'im. 
porte. Les locataires en bénéficieront losu 
tours. 

Une société immobilière de Soulhport. en 
Angleterre, annonce que tous les acquéreur* 
d'un pavillon de iOS livres recevront comme 
prime un appareil rérrpteur avec hauLpar. 
leur et tous les accessoires. A tout bien pren
dre, l'offre n'est pas sensationnelle. Quand 
on paie une maison $j.000 francs, on peut 
tout de même prétendre à un petit cadeau 
et s'il est représenté par un appare.il de quel
ques centaines de francs, le sacrifice consenti 
par la société n'est pas de ceux qui doivent 
lui assurer la reconnaissance éternelle de ses 
client*. 

LA LAMPE QUI DURE 

le poste de 
M o n d i a l S I X 

le plus réputé des changeurs de fréquence 
•X3a.x-4a.rxt.ifc 

111 V I T U S 

Réception sans antenne 
des concerts européens 
Sélectivité absolue 

:: Réglage instantané s 
Notice R. N. sur demande 
96. Rua Oamrénont, N , PARIS 

Pour i* NORD et le PAS-DE-CALAIS 
U M P. DasMfliMt, M r. de ta Malssn**, Tourooln» 

Ne sacrifie? |amal» la pureté a 

I la torce de réception. 

STOCK ACCUMULATEURS 
Neufs :: Occasions :: Réparafiooa S Charge 

Tarit réduit — YYEYTS, 28. rue Colbert, ULLE 

— «» » * « ^ 

CHOISISSEZ 
AVEC SOIN VOS 
BOUTONS D£ MANCHETTES 

l'Homme de goût 
dette ave -*» détail 
bien en me soit aussi' 
tléyant aue sa tenue, 
0 sait Quel confort 
et Quel chic appot* 
lent des boutons blet» 
dessinés, bien (abri-
Cués. Aussi il n'Msit» 
pas et demande d» 
suite les.m 

BOUTONS 
0C MANCHETTES 

MURAT 
Un modèle Mural 
a été dessiné pour 
tous. Pemandez-te. 

L'Exposition de» travaux des 
Pupilles de la Nation 

à la Foire Commerciale de Lille 
<-lsnale qu'à la Foire Commer-

^pUVrA 
Nous avons 

«taie de Lille. l'Office du Nord des Pupil 
« s la Nation, organisera une Etpoeitlou 
Concours des Travaux faits par ses Jeune* 
fjsna. 

«tien que le délai de dépôt de ces travaux 
a* toit pa« encore passé. M Buchelet, secré
taire général a reçu dé]t plus de "Aï places : 
armoires. Minettes, roues de enaric -, ar-
Melas o> broderie, dentel.e, objets d arts, 
fftiipftire oeinrure. robe» <-t chapeaux, etc... 

• Tous cas travaux »ront exposés dans un 
fie lu métré» «tir nott tue te» omit»? da 

.vCOTnBJrraiai 

r^Mfajifl 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Un mari peu galant à Tourcoing 
« Il De faut, dit u.n proverbe, frapper une 

femme, même avec une fleur ». 
O» n'est point là. sans doute, l'avis de M. 

Georges Ghestetn. Industriel à Tourcoing. 
Ayant rencontré sa femme, née Madeieine 

Denoyette, avec qui il est en instance de sé
paration, M. Ghestetn, après un échange de 
mots peu amenés, la brutalisa av«c la der
nière violence et uon content, tenta de lui 
arracher ses bagues. 

Le tribunal correctionnel de Lille, à la 
suite da ces faits, conuuiiina le mar. peu ga
lant à Lb tours de prison. 50 fr. d'amende et 
au franc de principe envers l'épouse outragée. 

En appei, hier. Jeudi, aprè- plaidoiries de 
• Gayet et M* Soiand, la Cour a simplement 

condamne .industriel tourquennols à MO fr, 
d'amende «t à 1 fr. da dommages intérêt». 

LE REVEIL DU CINÉMA 

< Je souffrais da la bile et da 
malaises... s 

le dois vous dire tout le bien 
que m'ont fait les Sels Kruschen 
quand je souffrais de la bile et 

du foie. Je me porte très bien maintdL.ant et 
continue mon métier de maçon t l'âge de 
68 ans. S. H. 

(Lettre originale rtslole a nos btueaux). 
T » Pharmacie» : Flacon, 8.15 ; Triple flacon. 16 ao 

M. le Préfet Langeron a visité les 
«Services de la Reconstitution 

du Nord 
M Langeron, Préfet du Nord, accompagné 

da M. Tilloy. contrôleur général des services 
de reconstitution, s'est rendu hier à 14 b. 30 
visiter l'établissement de la rue Saint-Ber
nard, à Lil.e 

M Tilloy a présenté au Préfet tes chefs 
de service et leurs collaborateurs en faisant 
ressortir tout particulieren'tnt « le rôle in
grat méconnu aussi, des employés de ta Re
constitution ». M. Tilloy a montre • com
bien on pouvait toujours compter sur le dé
vouement de se-, collaborateurs : combien 
aussi, tout en facilitant la t'.-.ie des sinistres, 
les fonctionna1 res sauvegurdaieut l'inié.êt 
du l'Etat — le service des recouvrements o'a-
t-ll pas fait rentrer 100 m.liions trop perçus I 

M Langeron, qui ne méconnaît as le tra
vail accompli, rendit hommage au personnel 
et l'assura de toute sa sollicitude et de son 
appui. 

I. • Préfet, toujours accompagné de M. Til
loy, se rendit ensuite à travers les >ureaiu : 
liquidation, recouvrements, coopérative et 
contentieux et se fit présente! MM !»s chefs 
de service Laoquement, Dubois, etc... 

VOIES UPINAIRES 
Gotnso» radiMi» tous ecoui •) aiieci res et «ne 

A.BUPY Doct m P>y\j » S" Sauveur LILLE 
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GINCR0MAN4.FILMS DE FRANCE 
ET PARIS CONSORTIUM CINEMA 

présentent : 

"LA VEINE" 
O après la Dite* célèb-e d Alfred 0APUS 
Interprété par : M1*** 3ANDRA MILOWA. 

NOFF, Paulette -ERGER «Umlre VAU-
TIER et MM. POLLA NORMAN, An

dré NI COLLE. Jules MOY. 

Jeune avocat, sans causa ni fortune, Julien 
Breard possédait, pour tout bien, quelques 
dei «s criardes. Mais U avait fol ea son étoile, 
et l'annonce par son créancier Cnantereau, 
d'une prochaine saisie, le fit rire aux éclats. 
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Il entra à ten tour pour taira oennaissanoe... 

Ce matin-là. en revenant du Palais, U re
marqua, dans l'au.obus, une passagère char. 
manié, lui uffrii sa place et profita du léger 
service rendu pour ta uevorar des yeux. ÈJ« 
descendit bientôt, U la sulvlL Elle entra dans 
un magasin de f.eunste et s installa à la 
caisse ; i. entra a son tour, pour faire connais
sance, mais accueilli par une vendeuse pleine 
dt malice, il dut, pour jouer son rôle dt client, 
acheter au hasard oeaucoup dt fiaurs. 

chaque jour dans le magasin parfumé. Un 
mou plus tard, la camaraderie inume était de
venu? très chaude amitié. 

La fleuriste, Charlotte Laniôe. avait deux 
vendeuses : Rosalie et Joséphine Doblet. 

Cette dernière n'arrivait pas souvent à l'heu
re au travail. Elle finit, un Jour, par avouer 
B l e millionnaire Edmond Tourneur avait 

les yeux sur elle, et lui offrait l'amour et 
art une. 

Offre tentante. Elle hésita un peu e* ttnit 
f)a~ accepter. 

Joséphine Doblet, devenue Josyne d'Aublet, 
habitait mainienant un délicieux hôtel parti
culier et s'initiait aux mystères de l'ortho
graphe. Mais la richesse et le luxe ne lui rai. 
salent pas oublier ses amis. 

Edmond Tourneur ayant été diffamé par le 
maître chanteur Vermoulin, elle conseilla à 
Tourneur de le poursuivre devant les tribu
naux, et de consulter M» Bréard. 

Le jeune avocat continuait de se débattre 
dans les difficultés financières. U s'était vu 
confier une affaire intéressante mais avait en 
même temps appris que Cnantereau le faisait 
saisir II était néanmoins très heureux avec 
Charlotte. 

(1 reçut la visite d'Edmond Tourneur en 
métne temps que cellle de l'huissier, qui ve
nait emporter ses meubles. Mais la présence 
du millionnaire eut le don de calmer Chan-
tereau. qui renvoya l'huissier et les déména
geurs. Tourneur, en parant, laissa un beau 
chèque. La veine continuait de lui sourire. 

Ayant obtenu la condamnation de Vermou
lin, Bréard connaissait maintenant le succès 
de la vogue. U devint rapidement un avocat 
en renom. 

Mais maintenant qu'il était arrivé. U délais
sait Charlotte qui l'adorait et souffrait en si
lence de son abandon, pour se consacrer à 
Mme Simone Baudrin, une femme dont il 
était follement épris. Simone Baudrin était 
am*S ieuse. Mariée à un homme qu'elle n'ai
mai; pas, elle projetait de divorcer, puis de 
se faire épouser par Julien Bréard. dont elle 
voulait taire un député. Evidemment, c'est lui 
qu'elle Choisit pour défendre sa cause et obte
nir son divorce. Mise ainsi en relation» cons
tantes avec son défenseur, elle put exercer 
son emprise sur lui et mener à bien son œu
vre de séduction. 

Le Jeune avoca. se prêtait, sans comprendre, 
à ses calculs et laissait si clairement voir son 
Indifférence à Charlotte, que celle-ci le quitta 
désespérée II put alors faire tout à loisir sa 
cour à Simone Baudrin, dont il avait obtenu 
le divorce. Mais de divers côtés on le mettait 
en garde con re l'ambitieuse Jeune femme. Et 
Josyne d'Aublet ne fut pas la dernière à lut 
reprocher son aveuglement et aussi sa con
duite k l'égard de Charlotte. L'avocat fit alors 
une expérience... 

Réussit-elle? et quelle en furent les consé
quences 1 

Heureuses certainement, puisque Julien 
Bréard avait la veine et que Joséphine et 
Tourneur étaient là pour la^javoriser t 

Cn Jour, pour apprivoiser la fleuriste, U eut 
l'idée cocasse de tut envoyer... un bouquet. I LAOTOLLA n'a nlus besoin de publicité MOT 

fit I « s Yophourt el Btbe 
la i suffisamment connus atient 
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MARDI 5 MARS 
U h. «e. — Cau«erie horticole • Travaux A effec-

tuer au .jardin en mars • par M. Lentant, profes
seur spécial d'Horticulture A Lille. 

10 h. — La demi-heure littéraire offerte par le 
Syndicat des Librairie» du Nord. Ouserle faite 
par M Warin«h:en. professeur agrégé au lycée 
Faidhorbe. 

to h. M. — Radio-diffusion offerte par l'Associa
tion d'amateurs Radio-Koubalx. du 0e irrand con
cert symptionlque de l'Association des Protêt» urs 
dn Conservatoire de Roûbafx. sous la direction de 
Maître François Boiurjuet. 1er grand prix de Ro
me Directeur du Conservatoire de Roubalx. ••La 
Danse >. avec le concours de Mlle Dauwea « t M. 
Ricaux. 

Information» du • R«>«il au Nor«l , . 

« - ^ é T » o/ SUR PIÈCES T. S. f». 
' * » • » * • ' * 73. Ri» de Teurnal. LILLI 

Tous postes. Meubles et Coffrets 

MERCREDI S MARS 
•7 h. *f. — Diffusion de a conférence donné» 

A la Faculté des Lettre» : • Les Chansons épiques 
russes'» nar M. Martel, protessoirr A la Faculté 
des retires. 

IS h. «Q. — Diffusion du 74* Conort Radloohonl-
qu» offert par I* tournai < L* Réveil du Nord». 
av*c •• concouri d» M. Aufutt* L«bb«, chroni
queur patouant du t Révsil du M»rt> m t * l'or-
chMlro Radl* P.T.T. Nard M d*» «Mlllaur» arlt» 
aa SB la région. 

n h. — Radio-concert organisé par l'Association 
île Radiophonie du NorJ. 

A l'issue ne ce concert, relais de I l c o l e supé
rieure de» P.T.T. pour la retransmission de fa 
mn»iane de danse du collséum. 

Informations eu „ Révail du Nerea . 
JEUDI 7 MARS 

15 h. n . — Matinée enfantine «le Grand Pau* 
Léon offerte nar l'Association de Radiophonie. 

i» h. w. — Radio-Concert organisé par l'Associa
tion de Radiophonie dn Nord et offert par Radlo-
P'-rfertor, as. rue Alexandre-Leleux. A Lille. 

M h. — Rel»l» d* llV-ole supérieure, «les P.T.T. 
Information» du * Ré»»" du Nord », 
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j i A k LE VENT 
— avec — 

Lllllan GISH 

Type l'nitrrseï el Détectrice. M ftr. 
Demandez-la partout.— Dépositaire à Lille : 

M. L. PENA.YT, 152. rue Gusiave-Drlorj 

l.i PERTE DE « L'ETOILE DU SVP j 

M Monlador, administrateur principal da 
la marine de Boulogne-sur-Mcr.à qui mcoinbt) 
la pénible mission de faire la lumière sur 
la perte de • l'Etoile-du-Sud », prie instam
ment tous les radiotélégraphistes qui, les 4 
et S février, auraient pu recueillir un mes-
snge quelconque se rapportant à te perte du 
chalutier, de lui faire part de ce qu'ils sa-
vent. 

T.S.F. 
N'achetez pas sans | 

avoir visité " { 
les nouveaux magasins j 

— des : 

Etablissements C.A.P. 
A . C A P O N 

oonstrucieur Je laatl i T.TT HSrt I 

61, rue de Paris, LILLE 
Téléphone 1(94 

Les fameux appareil? E L C O S A -
récepteurs et alimentation totale 
————— sur secteur — — — 

vfimpwf) 
L cT<«V*f . « A • î 

UN FILM DE PITIÉ ET D'EFFROI 
Film d'une poésie sauvage et hallucinante. 

La savane aride et désolée remplit le film, 
par intervalles, de son décor impressionnant. 
C'est la plaine où croissent ça et là des touffes 
U'herbe ou des arbres nains. L'étemelle tem
pête y soulève des tourbillons de poussière 
rapides et légers comme des nuages. Un hom
me un amoureux, peut seul se risquer dans 
cette perpétuelle tourmente, vers la cabane où 
11 sait crue tressaille de peur celle qu'il aime 
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Betty restée seule est affalée— 
ou qu'il convoUe. Et l'on sent que le mystère 
chemine avec lui. 

Dans le train dont la rafale seooue les vitres, 
deux voisins de banquette causent : c'est un 
Jeune homme, Roddy, et une jeune fille. Beltr. 

Ils se rendent dans le même pays, un pays 
ui est le royaume du vent ; lui, pour y traiter 

tin achat de bétail ; elle pour y rejoindre son 
cousin Germain Beverly, dans le ranch du
quel orpheline, elle va habiter. On arrive, on 
va se séparer et Roddy promet à Betty d'aller 
la revoir. 

Autant l'accuei' dn cousin est chaleureux, 
tant celui de Para, sa femme, tat hPjtPljV 

Js le presnier it.sïant ejlt est Je 

est Jolie, en effet, si jolie que d,- ux rajichirj*»* 
des environs la courtisent aussitôt. Elle n'at
tache aucune importance à leurs déclarations» 
sa mémoire encore remplie du souvenir de soqj 
compagnon de voyage. 

Elle est pourtant obligée, un jour, d'écoutée 
l'un d'eux. Cora, dans un accès de jalousie, l'a, 
chassée. Sans place, sans argent, elle accepta 
de devenir la femme d'un de ses soupirants 
qui l'ont tirée au sort, le plus jeune, Jack Lure. 
que la chance a favorisé. 

Sans amour, la vie lui est maussade dans 
cette contrée quasi-déserte, au sol sablonneux 
et aride, dont le vent ne cesse de soulever ea 
tourbillons la poussière. Les jours de bour» 
rasque, la maison en tremble ; le sable y pé
nètre par tous les interstices ; on dirait quim 
troupeau de chevaux fantômes galopent dans 
les nuages comme le veut la légende. 

C'est a un de ces moment de vide et d'en
nui que Roddy. passant par la, vient lui faire 
la visite promise. Leur sympathie première 
s'est réveillée. 

Soudain, un assaut de la tempête alarme 
plus vivement le ranch. Les chevaux, au loin, 
fuient la tornade. Tous les hommes sont né
cessaires pour les poursuivre et les cerner. 
Roddy par avec eux, mais il leur fausse com
pagnie en cours de route pour venir retrouver 
Betty. 

Betty, restée seule, est affolée par le tumulte 
de l'ouragan qui creuse le sable dans sa rage, 
obscurcit l'hortcon, semble devoir tout empor
ter. Les chevaux fantômes de la légende lui 
apparaissent dans le trouble de l'atmosphère. 

Roddv entre. U veut l'enrbras^er. Femme du 
devoir librement accepté, elle le repousse, n 
devient plus pressant. La démence s'empare 
alors d'elle tout entière et, comme hypno
tisée, elle tire sur lui é jets de mitrailleuse: 
toutes les balles de son revolver. 

Il la regarde avec de grands yeux étonnée 
et tombe. Elle traîne aussitôt le cadavre dam» 
un trou qu'elle a creusé : et le vent par vagues 
rapides, le recouvre complètement. Bientôt 
elle ne le voit plus. Etait-ce un cauchemar T 

Cependant Jack est de retour La raison re
vient a Betty : elle lui raconte l'affreuse ois» 
tolre. Il calme sa conscience : le sable qui 
ensevelit l'agresseur a fait œuvre symbolique 
de justice Que l'oubli agisse de même. Betty, 
alors, a la révélation du véritable amour qui 
seul pourra peupler et égayer cette lugubre 
solitude. 

Dominé par le vent qui souffre d'une façon 
constante et farouche sur le pays et semble 
rendre fou ce film est d'une apreté dramai 
tique sensationnelle, 

l Y i e n . 1 D l C l l me détraquer lestomae 
à manger de la margarine. Erreur, si vous. 
utilisez la célèbre margarine < LltlA ». 

Gros : 10, rue d'Amiens, LILLE 
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